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« Le regard de Jean Daniel sur le Proche-Orient, donc sur le drame historique qui rassemble et déchire Israël, les Arabes et la Palestine, est absolument unique. Il l'est par la longévité incomparable du grand témoin qui peut publier aujourd'hui plus d'un demi-siècle de chroniques et éditoriaux consacrés à cette seule question et formant un volume de plus de 800 pages. Il l'est plus encore par l'extraordinaire constance, cohérence et clairvoyance du jugement. […] Chaque camp l'a maintes fois accusé de partialité, mais c'est parce qu'il comprend mieux que personne les vérités, les droits et les crimes de tous. Et que son verdict en impose. »
Alain Duhamel, Le Point, 29 mai 2008.
« Les chroniques se suivent, les drames aussi. Et l'éditorialiste continue d'espérer, de souhaiter qu'un jour un État israélien et un État palestinien, coexisteront. Puis coopéreront. Et même croit-il, fusionneront. »
Annette Lévy-Willard, Libération, 24 mai 2008.
« L’ouvrage, à considérer comme un livre de référence, est en prise directe sur l’actualité la plus récente. »

Yves Durand, Le Courrier de l’Ouest, 19 mai 2008.
« Les chroniques d’un sage qui eut raison avant les autres. Jean Daniel publie une somme, ses chroniques sur Israël, les Arabes, la Palestine de… 1956 à 2008. Daniel, l’un des tout premiers, comprit qu’il faudrait partager cette terre tellement sainte et trop promise. L’élégance raffinée de sa plume et, surtout, la continuité des convictions font oublier le style à la première personne qui eût pu agacer. Le livre pèse son poids certes. Quelque 850 pages. Mais à lire comme la chronologie haletante d’un espoir déçu, pourtant jamais éteint car toujours ranimé. »

Philippe de Boeck et Baudouin Loos, Le Soir, 17 et 18 mai 2008.
« Élie Barnavi a raison de comparer Jean Daniel à Albert Camus, de saluer son " intimidante hauteur de vues ", éclatante dans ce recueil de textes qui s'étend sur un demi-siècle Et Elias Sanbar d'admirer sa " belle langue " On ne rendra jamais assez hommage à Jean Daniel, à son engagement. Juste qui ne sera pas en paix tant qu'un accord équitable n'aura pas été atteint entre ces deux nationalismes aux prises sur la même terre. »

Hubert Védrine, Le Nouvel Observateur, 13 mars 2008.









